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«Laissons aux laches l'esclavage...»

Ainsi commence la deuxieme Strophe

des «Bords que baigne la Sarine».

Quant au refrain, il debute par «Ar-
mons-nous, armons-nous, armons-
nous!»

Que nous voilä loin des sirenes

prönant une Suisse desarmee. Avec
d'autant plus d'eloquence verbeuse, de

diarrhee verbale, qu'il s'agit de

camoufler une couardise fondamentale:
Meme pas forcement la peur de

mourir, mais deja celle d'un peu
d'inconfort, voire du moindre effort.
L'histoire est jalonnee de ce genre de

pleutrerie, ä commencer par le repro-
che du peuple elu ä Moise dans le

desert, de l'avoir certes libere mais
aussi de l'avoir eloigne des mangeoires
de la servitude egyptienne.

Cela n'est pas fondamentalement
etonnant dans une societe au sein de

laquelle ne cesse de croitre la proportion

des assujettis en tous genres, a
teile enseigne que l'on s'y moque quasi
ouvertement de la fierte de l'homme
libre, lui opposant la quietude d'une
securite souvent synonyme de medio-
crite.

Ainsi, il y a comme une predisposition

ä l'abandon, ä la lächete. Mais il
y a aussi des gens prets ä tout, entre
autres ä l'exploitation de cette fai¬

blesse latente: Leur but non avere est

la pure et simple prise du pouvoir,
quitte ä ce que ce soit a la botte

d'etrangers ou au detriment d'indici-
bles souffrances de leur propre pays. -
II y a des gens qui savent se marcher

sur le coeur.

Dans quelques jours, en raison d'un
abus du liberalisme de nos lois, nous
allons devoir nous prononcer au sujet
d'une initiative qui est une honte ä

l'egard des artisans successifs de notre
patrie au long des siecles et une insulte
ä ceux de nos aines qui, non seulement

la protegerent de facon decisive, mais

eurent encore ensuite l'energie de lui
acquerir une prosperite dont mesusent
ceux-lä memes qui veulent l'abolir.

II n'en va pas du sort de l'armee. II
n'en va pas du sort de la Suisse. II en va
de notre äme et conscience.

RMS

Illustrant la jaquette, on voit deux recrues
d'antan portant une couronne funeraire
dedicacee par le Conseil federal. Nous la
publions «In Memoriam», en hommage ä
ceux qui moururent en service commande et
en temoignage de reconnaissance ä leurs
proches selon le sang et selon la camaraderie.
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